TRANSCRIPTION 5 - Article : 499
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Interview de Mr Michel Strobel, médecin français vivant au laos.

Question : Michel, est-ce que tu peux te présenter ?
Réponse : Bonjour Mimolette. Je suis Michel. Je suis un médecin français, plus tout jeune. Je réside au Laos depuis 7 ans. J’ai fait toute ma carrière à l’étranger. En France, on dit en outre-mer. J’ai travaillé en Afrique, dans les Caraïbes et maintenant au Laos.

Question : Est-ce qu’au Laos, le paludisme existe ?
Réponse : Le paludisme existe aussi au Laos, mais il est moins répandu et moins grave. Il y a beaucoup moins de morts qu’au Bénin. Vous savez que le paludisme est transmis par des moustiques et c’est dû à la qualité des moustiques. Il y a des moustiques qu’on appelle des bons transmetteurs, des bons vecteurs. Il y en a d’autres qu’on appelle des mauvais. Il se trouve qu’ici, nos moustiques ne sont pas très bons pour transmettre le paludisme. Ils vivent dans la forêt, spécifiquement dans la forêt. En Afrique, les moustiques du paludisme, les anophèles, vivent un peu partout.
Question : Est-ce qu’au Laos, il faut dormir avec une moustiquaire ?
Réponse : Contrairement à l’Afrique, le paludisme ici est restreint à certaines zones qui se trouvent près de la forêt. Il y a peu de gens qui vivent dans ces zones-là. Appelons-les les zones exposées. En Afrique, tout le monde est exposé et il y a des moustiques un peu partout qui peuvent transmettre le paludisme. Ici, le paludisme n’existe que dans ces villages éloignés. Dans ces villages-là, il faut se protéger par des moustiquaires qui sont  imprégnées de produits chimiques répulsifs des moustiques qu’on appelle des moustiquaires imprégnées.

Question : Est-ce qu’au Laos, la lutte contre le paludisme est efficace ?
Réponse : Oui, la lutte est efficace parce qu’on a pris en compte tous les aspects. On a distribué des moustiquaires partout, dans tous les villages. C’est ce qu’affirment les programmes nationaux de lutte. Il faudrait aller voir sur le terrain si c’est vrai. Surtout, le fait d’avoir une moustiquaire, cela ne veut pas dire qu’on s’en sert. On connaît tous des histoires de gens qui transforment leur moustiquaire en filet de pêche. Deuxièmement, le traitement du paludisme est disponible dans tous les centres de soins et il est gratuit. C’est aussi une façon de lutter contre le paludisme. On peut presque affirmer qu’on ne meurt plus du paludisme au Laos alors que vous savez qu’on meurt encore beaucoup de paludisme en Afrique et notamment les enfants de moins de 5 ans.

Question : Est-ce qu’il y a d’autres maladies graves ?
Réponse : Il y a des maladies également transmises par les moustiques. Ce ne sont pas les mêmes moustiques que pour le paludisme. Pour le paludisme, le moustique s’appelle « anophèle » et vit dans des milieux bien précis. Au Laos, il y a d’autres moustiques qui s’appellent « culex » ou « aedes ». Ces moustiques sont plus présents que les moustiques du paludisme. On les trouve en ville, on en trouve partout et on en trouve beaucoup. À la différence, des anophèles du paludisme, ils piquent le jour. Le jour, on n’est pas sous moustiquaire. Ceci explique que ces maladies comme la dengue ; c’est la plus répandue, elle sévit partout. Il y a des épidémies tous les ans qui touchent des milliers de personnes avec quelques dizaines ou centaines de morts. Il y a une autre maladie, un peu plus rare mais beaucoup plus méchante, qui s’appelle l’encéphalite japonaise.

Question : Qu’est-ce qu’il est possible de faire contre ces maladies ?
Réponse : Pour l’encéphalite japonaise, c’est facile, il y a un excellent vaccin. Il doit être administré aux enfants. Dans les pays voisins, un peu plus riches, comme la Thaïlande ou le Vietnam, tous les enfants sont vaccinés avec les vaccinations classiques et le problème est quasiment réglé pour l’encéphalite japonaise. Au Laos, qui est un pays plus pauvre, la vaccination généralisée est encore en projet. Pour la dengue, il n’y a pas de vaccin et la lutte est beaucoup plus difficile. C’est ce qui explique la permanence des épidémies annuelles, les centaines de milliers de gens qui sont touchés mais avec peu de morts. La dengue, c’est moins grave que le paludisme et c’est moins grave que l’encéphalite japonaise.

